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nous de choses plus simples et laissons de cötö les tables Mickowky.
Nous demandons ögalement l'emploi des feux de salve par escouade
avec cette condition indispensable; apres chaque salve, il faut que
l'escouade exöcute un mouvement en avant ou en arriere, si eile n'est pas
abritöe, ou de flanc, pour öviter le feu de l'ennemi. Enfin nous voudrions
que toutes les troupes pussent executer ces feux ; les hommes connaissent

certainement la valeur de leur arme; mais la confiance qu'ils
ont en eile ne fait qu'augmenter quand ils peuvent constater de visu les
rösultats obtenus aux plus grandes distances. (Progrös militaire.)

COURESPOXDAXCE

On nous öcrit :

La Revue mililaire suisse ayant ötö creöe pour discuter les questions
touchant aux interets de notre armöe, il me sera permis de formuler
dans ses colonnes une Observation sur la maniere dont a ötö ötabli le
dernier Annuaire militaire du canton de Vaud

Bon nombre d'officiers ont ötö frappös de voir figurer dans cette
publication officielle un « etat d'anciennetö » pour les officiers de l'elite
exclusivement.

C'est lä, semble-t-il, une grave erreur. Un etat d'anciennetö doit
comprendre tous les officiers porteurs d'un brevet regulier, indöpendam-
ment de leur incorporation dans l'elite ou dans la landwehr.

L'anciennete n'a rien de commun avec l'incorporation ; ce sont deux
choses absolument distinetes.

L'Annuaire militaire vaudois donne dans des tableaux spöeiaux
l'incorporation de chaque officier. Dans Pötat d'anciennetö, il ne doit donc
ötre tenu compte que de la date du brevet uniquement et cet ötat doit
comprendre tous les officiers brevetös, sinon ce n'est plus un ötat
d'anciennetö.

Je suis certain d'ötre l'organe d'un tres grand nombre de mes camarades

en attirant respectueusement l'attention de Pautoritö militaire sur
cette anomalie et en exprimant l'espoir que dans la prochaine ödition de
PAnnuaire tous les officiers, de la landwehr comme de l'ölite, seront
admis ä figurer dans l'etat d'anciennetö, chacun sous la rubrique de son
grade et de son arme. Un officier de landwehr.

NOUVELLES ET CHRONIQUE

CONFEDERATION SUISSE

Tir d grande distance. — Le departememt militaire fait faire dans les
ecoles de tir des experiences avec le fusil Vetterli, nouveau modele, auquel
on a adapte une hausse graduee jusqu'ä 1000 inetres. A Wallenstadt, un tir a

ete execute ä la distance de 1450 metres, en feux de salve, sur une compagnie

en colonne par sections, representee par des mannequins decoupös. Le
resultat a ete d'environ 30 pour cent de coups touches.



— 447 -
M. le colonel-divisionnaire Lecomte, M. le lieutenant-colonel C. David et

M. le major d'artillerie Jules Schnyder, envoyes par le gouvernement
suisse pour assister aux grandes manoeuvres frangaises, se sont rendus le
24 septembre ä l'Elysee pour rendre visite ä M. le president de la Republique.

En l'absence du president, ces officiers ont ete recus par M. le general
Pittie, qui leur a rendu visite dans Papres-midi.

ETRANGER

France. — Manoeuvres de cavalerie. — L'evenement militaire du jour,
c'est la serie des manceuvres de cavalerie qui viennent de s'executer sous la
direction du general de Galliffet. Ces manceuvres ont, en effet, toute la portes

d'une veritable rövolution dans la maniere d'etre de notre cavalerie.
Leur directeur, l'un des hommes doues du plus puissant esprit d'initiative
et de la volonte la plus fortement trempeo que l'armee francaise ait possede
depuis longtemps, a synthetise, avec cette faculte de genöralisation et de
deduetion qui est le propre de'son intelligence, tous les besoins et toutes
les tentatives de reformes dont la necessite agitait, comme d'un mouvement
fievreux, la cavalerie francaise depuis 1870, et il a fait, de tous les materiaux

que l'experience, la röflexion, Petudo des armees etrangeres et nos
propres tätonnements avaient jete pöle-möle devant lui, une nouvelle
methode complete, hardie, rationnelle qu'il veut imposer ä notre cavalerie. Sa

haute Situation militaire et son titre de president du comite de cavalerie lui
ayant donne l'autorite hierarchique necessaire pour l'accomplissement de
ses desseins, il a convoque ä Tours les assises de la cavalerie frangaise, et,
devant cette assemblee, il s'est pose, de par Pautorite morale que son
tempörament et son esprit largement ouvert ct plein des vues les plus vastes et
les plus nettes lui ont rapidement conquis, comme le chef de la cavalerie
francaise, prineeps equitum.

Aujourd'hui, le voilä oecupe ä faire passer ses idees du domaine de la
theorie dans celui des faits. Reussira-t-il eompletement dans la täche qu'il
s'est donnee? On sent poindre de divers cötes et sous diverses formes une
Opposition sourde ä ses projets; non que ses idees rencontrent des adversaires

bien oonvaineus, mais parce qu'elles heurtent des babitudes qu'il
semble dur ä beaucoup de perdre complötement. La cavalerie, suivant le
general de Galliffet, n'a pas, ä beaucoup pres, le tempörament de notre cavalerie

actuelle, le type du cavalier que le directeur des manceuvres voudrait
creer est modele sur le tempörament personnel du general; ardent, infatiga-
ble, hardi, aventureux, absorbe par l'amour de son metier, entraineur
habile. telles sont les epithetes qui devraient aecompagner la qualification
d'officier de cavalerie, selon les vues du general de Galliffet. De lä des resistances
dissimulees derriere des objeetions tiröes de la faiblesse des chevaux, de
Pinsuffisance de leur alimentation, de leur inaptitude ä la somme de travail
que l'on veut exiger d'eux.

Les manceuvres actuelles ont un double but: en premier lieu, elles servent
ä experimenter les prineipes de tactique des grandes unites qui ont ete
exposes dans les conförences de Tours; et, d'autre part, elles sont comme la
mise ä Pepreuve des qualites personnelles des officiers qui y prennent part,
et comme le mouvement initial donne aux idees d'entrainement que le
genöral de Galliffet veut faire adopter par notre cavalerie. Sous ses yeux, tout
ii'a ä merveille; il a le don de se faire obeir sans avoir meme besoin d'y
employer ni Pautorite de son grade, ni la raideur de son caractere. Et, lors-
qiie nous nous demandons s'il reussira eompletement dans la täche qu'il
s'est donnee, ce n'est pas la parfaite execution des manceuvres que nous
mettons en doute, mais bien le triomphe final de la force initiale qu'il im-
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prime ä notre cavalerie sur la force d'inertie qu'elle aura ä vaincre. Mais,
hätons-nous de le dire, s'il se trouve des raisons qui puissent faire douter de
ce triomphe, il y en a une foule d'autres qui permettent de Pesperer; dans
notre armee, l'amour du devoir et le sentiment du patriotisme doivent
toujours finir par l'emporter sur les resistances de l'habitude et sur Pincons-
tance du tempörament. Aujourd'hui, le general de Galliffet est seul; demain,
il sera chef d'ecole, il aura fait des disciples, il aura des aides qui multi-
plieront l'effet de ses idees et de sa volonte; et comme cette ecole sera celle
de l'avenir, eile verra venir ä eile, des qu'elle sera fondee, toute la cavalerie
frangaise. Voilä ce que nous esperons, et c'est pour cela que nous louons
hautement le general de Galliffet de l'entrain et de l'önergie avec lesquels
il poursuit l'accomplissement de sa täche. (Spectateur militaire.)

Espagne et Suede. — Armes ä repetition. — Des experiences viennent

d'etre pratiquees en Espagne pour comparer entre elles diverses armes
ä magasin. Les experiences ont porte sur les «modeles ci-aprös :

Kropatschek (modifie.) — Krag-Pettcrson. — Pieri. — Lee. —
Winchester (carabine.) — Evans (carabine.)

Les systömes Winchester, Evans, Lee et Kropatschek subirent les epreuves

avec succes; le Kropatschek, toutefois, un peu plus defavorablement
que les autres; on lui reproche d'exiger une trop grande depense de forces.
Le fusil Pieri se montra mal au debut; le Krag-Petterson subit durant le
tir de serieux dommages.

Apres ces premieres experiences, qui lui ont permis d'eliminer les modeles
les plus desavantageux, le gouvernement espagnol va entreprendre des
essais plus probants. Cent fusils Kropatschek et Lee ont ete delivres aux troupes

d'mfanterie, un meine nombre de carabines Winchester et Evans aux
troupes ä cheval. Une pratique suivie, presque continuelle, permettra bien
plus sürement que par de sommaires experiences, d'arriver ä la connaissance

de l'arme la plus recommandable.
Le fusil ä magasin Jarmann vient definitivement d'etre adopte pour

l'infanterie des royaumes unis de Suede et de Norvege. Cette infanterie etait
armee depuis 1867 du fusil Remington et s'en temoignait fort satisfaite,
lorsqu'en 1877, un inventeur, pensant avoir trouve mieux, sollicita, sous le
contröle d'un comite d'armes, des tirs comparatifs entre les modeles dejä
existants et un nouveau type, par lui produit, le Jarmann.

L'inventeur avait raison; son amie excellente au point de vue balistique
et technique, fut appreciee comme eile le meritait, et le 4 fevrier 1879, apres
de serieux et complets essais (tant sur le champ de tir que dans le service
journalier) le comite emettait un avis favorable au fusil Jarmann, du
calibre de 10mm,15.

Presque vers la meme epoque, la faveur quoique naissante, ötait grande
dejä pour les armes ä magasin. Le comite d'armes s'adonna ä de nouvelles
etudes comparatives, et le construeteur, ayant modifie son premier type en
lui adaptant un mecanisme ä repetition, fut de nouveau avantage par le
comite qui, le 15 decembre 1880, le recommandait comme le meilleur
modöle ä adopter pour l'armement de l'infanterie.

Peu de temps apres survenaient deux döcisions ministerielles dotant les
infanteries suedoise et norvögienne du modöle Jarmann.

Depuis quelques annees la manne avait regu un fusil du Systeme Krag-
Petterson, tenant le milieu entre le fusil ä chargement simple ct Parme ä

repetition; il n'y a plus de bonnes raisons pour la conservation de ce
Systeme, aussi ne doutons-nous pas de le voir bientöt disparaitre.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE A. BORGEAUD, CITE-DERRIERE, 26.
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